
Mr. Huuuo (Egypt), supported by the repre­
sentatives of the United States of America and 
the United Kingdom, proposed thal the vote 
on the substantive chantJes to be made in draft 
resolutions A and B should be postponed until 
the following meeting. 

Agreed. 

The meeting rose at 1.15 p.m. 

HUNDRED AND THIRTY-SIXm 
MEETING 
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Held at the Palais de Chaillot, Paris, on Wedneuiay, 
20 October 1948, at 10.30 a.m. 

Chaùnan : :Mr. L. Dana WILGRESS (Canada). 

59. Continua tion of the consider ation of 
tax e(Jlllllization : r eport of the Com· 
mittee of Tax Experts (A/ C.5/ 239) 

The CnAIRHAN declared the general debate 
closed. He said that the texts of the draft reso­
lutions bad been redrafted and that the new 
texts, which bad been approved by the Commit­
tee of Tax Experts, were bef ore the members of 
the Fifth Committee. The changes concerned 
the following points : 

1. The recital of draft resolution A bad been 
redrafted in conformity with the wishes expressed 
by severa! delegations, including that of the 
Netherlands. 

2. ln the English text the word « tax " bad 
been replaced by the word «assessment,. The 
French text remained unchanged. 

3. ln sub-paragraph (Il) of article 4, dra ft 
resolution A, the word «dependent" was aclded 
before the word «parent"· 

4. ln sub-paragraph b of paragraph 2, draft 
resolution B, the expression « indeterminate 
con tracts" bad been suhstituted for «permanent 
eon tracts"· 

5. Paragraph 5 bad been separated from 
draft resolution B and, preceded by recital, 
became new draft resolution D. 

DnAPT RESOLUTION A 

Mr. Gnoss (United States of America) noted 
thal the recital of dra ft resolution B met the 
wishes expressed by his delecration at the pre­
vious meeting. The recital of draft resolution A, 
however, was necessary, and would be accept­
able in ils present form, provided that the word 

.\1. H.urMAD (Égypte), appuyé par les représen­
tants des États-Unis et du Royaume-Uni, pro­
pose de remettre à la prochaine séance le vole 
sur les modifications de fond à apporter aux 
projets de résolutions A et B. 

Il en' est m'nsi décidé. 

La séanre est levée à 1 ~ h. 15. 

CENT-TRENTE-SIXIÈME SÉANCE 

'J'erme au Palai.~ de Clwillot, Pm-is, 
le mercredi 2 0 octobl'e .19 4 8 , a 10 ft. 3 0. 

Pt·ésident : M. L. Dana WILGnEss (Canadn). 

59. Suite de la discussion sur la P éré­
quation des impôts : rapport du co· 
mité d'experts en matièr e fiscale 
A/ C.S/ 239) 

Le PRÉSIDENT considère que la discussion aénb­
rale est close. Il annonce que le texte des projets 
de résolutions a fait l'objet d'une nouvelle rérla~ 
ti on qui a été approuvée par le Comité d'experts 
en matière fi scale et qui est entre les mains des 
membres de la Commission. Les modifications 
portent sur les points suivants : 

1. Les considérants du projet de résolution A 
ont été modifiés dans le sens dP.mandé par plu­
sieurs délégations, dont celle des Pays-Bas. 

2. Dans le texte anglais, le mol tax (i mpôts) 
a été remplacé par le mot assessment ( contribu­
ti on) . Le texte français est inchangé. · 

3. Au paragraphe II de l'article a du projet 
de résoluti on A, l'expression tt à charge" a été 
ajoutée après le mot «père,. 

a. A l'alinéa b du paragraph e ~ du projet de 
résolution B, les mots «contrats pel'manents" 
ont été remplacés par les mots tt contrats de durée 
indéterminée"· 

5. Le paragraphe 5 a été détaché du projet de 
résolution B et, précédé d'un considérant, consti­
tue maintenant le projet de résoluti on D. 

Pnonr DE RÉSOLUTION A 

M. GRoss (États-Unis d'AméJ·iquc) constate 
que les considérants du projet cie résolution n 
r6pondent au désir ex primé la veille par sa délé­
gation. Toutefois, les considérants du pt·ojet A 
sont nécessaires et acceptables sou;; lrut· fo rme 
actuelle, à condition de supprimet· l'expression 

· .J . 



«social " were deleted, it had a special connota­
tion and there was no reason for including it 
there. The motives which prompted the General 
Assemhly were sufficiently weB expressed hy the 
word « inequalities » alone. · 

Mr. HmERT (Haïti) supported the proposai foJ 
the deletion of the word «social». 

Mr. AGHNIDES (President of the Advisory 
Commütee on Administrative and Budgetary 
Questions) ag.reed that the word «social " was 
inadvisahle, but he thought the word « inequa­
lities" should he used in preference to the word 
« difficulties "• proposed hy the representativè of 
Errypt, or to the expression «fiscal improprie­
ties "• proposed by the representative of In dia. 
It was, indeed, an inequality between staff mem­
bers that the Committee was trying to avoid. 

The Committee de~"ded by 26 votes to none, with 
7 abstentions, to delete tite word « social" from the 
recital of draft resolution A. 

Mr. I..~EBEAU (Belgium) stated that, in spite of 
that emendation, the Belgian delegation bad the 
f~.rm intention of voting against the recital for 
reasons of principle which it had explained at 
the previous meeting. The recital was, more­
over, in flagrant contradiction to General Assembly 
resolution 13 (I), and its sequel 160 (II), 
which recognized that « there was no alternative 
to the proposition that exemption from national 
taxation for salaries and allowances paid by the 
Organization is indispensable to the achieve­
ment of equity among its Memhers and equality 
A~~~~ : . ~ ~n-~n~~ nJ - 'l'l. n• ""~·n~ l.n-J l.. n n~ :~ 
.... LA A .. I_..t.ô &U U t' V A. VV.t.J>. ...... V .t.• l • .&~ ......... U JO.JUV • A.• ...... ._._ -VV~ A-..a 

international practice for twenty years. 

The recital of draft resolution A, as a1l'le1Uied, 
was adopted by 20 votes to 2 , with 14 abstentions. 

Articles 1 to 7 inclusit:e, of draft resolution A, 
wete adopted by 2 4 t--otes to 1, with 12 abstentions. 

Droft resolution A, as a whole, was adopted by 
2 5 votes to 1 , with 12 abstentions. 

Durr RESOLUTION B 

Mr. LEBEAU (Belgium) hoped that the recital 
and each paragraph would be put to the vote 
separately. 

.Mr. M ACHADO (Brazil), considered that draft 
resolution B was a single entity which would lose 
ali meaning if one of its paragraphs were deleted. 

Mr. LEBEAU (Belgium) thought there was no 
reason to confine the voting to two votes, one 
on the recital and the other on paragraphs 1 to 
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«d' ordre sociai " qui a une réso_nance particu­
lière et qui n'a pas sa raison d'être à cette place. 
Le mot «inégalités» exprime suffisamment les 
raisons guidant l'Assemblée générale. 

M. HIBERT (Haïti) approuve la suppression des 
mots «d'ordre social" . 

l\1. AGHNmÈs (Président du Comité consultatif 
pour les questions administratives et budgé­
taires) estime qu'en effet, les mots «d'ordre 
social " sont contre-indiqués plutôt qu'utiles, 
mais il pense qu'il convient de préférer le mot 
«inégalités», au mot « În~onvénients» proposé 
par le représentant de l'Egypte, ou à l'expres­
sion anglaise «fiscal improprieties" proposée par 
le représentant de l'Inde. C'est effectivement une 
inégalité entre les membres du personnel que 
l'on cherche à éviter. 

Par 26 t-oûc cont·re zéro avec 7 abstentions, la 
Commission décide de supprime!" les mots «d'ordre 
social" dans le premier considérant du prQjet de 
résolution A. 

l\L L EBEAU (Belgique) indique que, malgré cette 
rectification, la délégation de la Belgique est fer­
mement décidée, pour les motifs de principe déjà 
exposés la veille, à voter contre les considérants. 
Ces considérants sont, de plus, en contradiction 
flagrante avec les résolutions de l'Assemblée 
générale reconnaissant que «la seule solution 
qui soit équitable pour tous les membres de 
l'Organisation et réalise l'égalité parmi le per­
sonnel, consiste à exonérer d'impôts nationaux 
les traitements et allocations versés par l'Orga­
nisation" [résolution 13 (1) réaffirmée par la 
-Âro ...... 1.,. f.; A 'F'Io t ~ (\ ' ' '' 1 C'.n 0 '\JO .À'WV\ 1'\ #\ 1.•6 IH\ "1'\ C,t't .. b 
.a. v uv.a.u " .A.V ._.. .a. ..,.., \ .a. a.) J * ""'""" ""' J""' """"~"' ""' ..., .,...,. """' "'"'"'o.,;"""'"'• -

par vingt ans de pratique internationale. 

Par 2 0 voix contre 2, at>ec 14 abstentions, les 
considérants du projet de résolution A, amendés par la 
décision précédente, sont adoptés. 

Par 2 4 vcn·x contre u~. avec 12 abstentions, les 
articles 1 a 7 du projet de résolution A sont adoptés. 

Par 25 voix c~ntre une, avec 12 abstentions, 
l'ensemble du projet de résolution A est adopté. 

P ROJET DE RÉSOLUTION B 

M. L EBEAU (Belgique) préférerait que le vote 
ait lieu séparément sur les considérants et sur 
chacun des paragraphes . 

M . .MACHADO (Brésil) Rapporteur, estime que le 
projet de résolution B forme un tout, et qu'il 
n'aurait plus aucun sens si l'un des paragraphes 
en était éliminé. 

1\f. L EBEAU (Belgique) estime qu'il n'y a pas de 
raison de diviser le vote en deux parties seule­
ment, les considérants d'une part, les paragra-
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4 of the resolution. The Belgian delegation 
had the intention of voting against the recital 
and paragraphs 1 and 2, and in Cavour of para­
graphs 3 and 4. 

Tlw recital draft resolution B was adopted by 
2 5 votes to 1, with 13 abstentions. 

Paragraph 1 Wll3 adopted bu 22 votes ta 1, 
with 11 ahstentiom. 

Paragraph 2 Wll3 adopted by 2 2 votes to 1 , 
with 12 ah1tentions. 

Mr. BoNNEFous (France) thought that it would 
be advisable to delete the last clause of para­
graph 3, draft resolution B, «as provided in 
resolution D "• since it would have no meaning 
unless draft resolution D was adopted. 

Paragraph 3 , less the but clause, wa1 adopted by 
2 4 t'Otes to none, wit!t 1 5 abstentions. 

Paragraph 4 wa1 adopted by 30 votes to none, 
with 9 abstentions. 

Draft resolution B, ll3 a w!tole, was adopted by 
25 votes ta none, with 14 ab.ftentions. 

DuPr II I!SOLUTION C 

Mr. L EBEAU (Belgium) wondered whether it 
would be possible to vote separately on the last 
clause : «or in any other manner. . . such 
nationals ,. The Belgian delegation was opposed 
to that part of that resolution. ' 

Draft resolution C, lm tlw last clau1e, Wll3 adopted 
by 34 votes to none, with 7 abstentions. 

Tlw but clause of drqft resolution C Wll3 adopted 
by 32 votes to 1 with 6 abstentions. 

Draft resolution C, ll3 a w!tole, Wll3 adopted by 
33 votes to none, with 8 ahatentiom. 

DIIAFT RESOLUTION D 

.Mr. RoscBJN (Union of Soviet Socialist Repub­
lics) pointed out once again that the resolution 
provided for the reimbursement by the United 
Nations of national iocome taxes paid by sorne 
of the staff members. His delegation would 
vote against the resolution. 

Mr. M ACDlDO (Brazil), suggested that the recital 
should be deleted and tbat the remainder of the 
text should be adopted as an amendment to 
the draft resolution relating to the Working 
Capital Fund (A/ 556, page xi); or, il that was 
preferred by the majority of the members of 
the Fifth Committee, the last part of the text 

phes 1 à lt , d'autre part. La délégation belge a 
en effet l'intention de voter contre les considé­
rants et les paragraphes 1 et 2, et pour les para­
graphes 3 et 4. 

Par 2 5 t•oix contre une, a1;ec 13 abstention.s, les 
considérants du proJet de t·ésolution 8 sont adoptés. 

Par 22 voix contre une, at•ec 11 ab.~tentions, le 
paragraphe 1 est adopti. 

Par 22 volx contre une, avec 12 abstention.~, le 
paragraplw 2 est adopti. 

M. BoNNBrous (France) fait observer qu'il serait 
bon de séparer du paragraphe 3 le dernier mem­
bre de phrase : (:ainsi qu'il est prévu dans la 
résolution D "• cc membre de phrase n'ayant 
de sens que si le projet de résolution D est 
adopté. 

Par 24 voi.t: contre zéro avec f 5 abstentions, le 
paragraplw 3, abstraction faite du dernier membre de 
phrase, est adopté. 

Par 30 wix contre zéro avec 9 abstentions, le 
paracraplw 4 est adopti. 

Par 25 voi..v contre zéro , avec 14 abstentions, 
l'ensemble du projet de résolution B est adopté. 

PnoJET os n~SOLUTtON C 

M. LBBEAIJ (Belgique) demande s'il est possible 
d'isoler le dernier membre de phrase : e~ ou à leur 
assurer de quelque autre manière l'exonération 
de la double impositioDll. La délégation belge est 
opposée à cette dernière partie de la résolution. 

Par 34 voi.x contre zéro avec 7 abstentions, le pro­
jet de résolution C, abstraction faite du dernier mem­
bre de phrase à partir des mots «OU à leur assurer,, 
ett adopté. 

PaT 32 voi:c contre um, avec 6 abstentions, le 
dernier mMnbre de phr·ase dtt projet de résolution C 
est adopté. 

Par 33 wix contre zéro, at'Oc 8 abstentions, l'en­
semble du projet de résolution C e1t adopti. 

PROJET DE RÉSOLUTION D 

M. RosrcmNE (Union des Républiques socia­
listes soviétiques) tient à rappeler une fois de 
plus que cette résolution prévoit le rembourst:­
mcnt par l'Organisation des Nations Unies de 
l'impôt national sur le revenu versé par certains 
membres du personnel. La délégation de l'URSS 
votera contre cette résolution. 

M. ~IAcH.\DO (Brésil) propose de supprimer le 
considérant, et d'adopter le reste du texte comme 
amendement au projet de résolution relatif au 
Fonds d ~:~ roulement (A/ 556, page xi), ou, s1 Ja 
majorité de la Cinquième Commission le préfère, 
de maintenir cette dernière partie du texte seu-

25 A 
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-= ~c:oufd -he kept ureaofuticm D . . The'·rèêifat 
- -. completely Uselea; . ita inten& wouJcl be 
- implicit in &he remaindor ·of &he ·ten iC it ·was 

adopted ; but, in its present form, it dea tt "-ith 
only one asped of the problem, that of equality 
among the personnel, whereas equality among 
Membet· States of the United Nations should also 
he taken into nccount. 

There being 110 objecûon, the recital of draft reiOltt­
tirm D 'œas aeltttd. 

Mr. Bozmtrous (France) pointed out that the 
~unement of national income taxes for 1948 
had · heen authorizcd alrcady a year bef ore. It 
was time to put an end to that temporary _situa­
tion. If tho General Assemhly contin1,1ed in that 
direction, the United States Congress might con­
elude that the present situation was accepted. 
The French delegation was opposed to draft 

: t"e~ofntion D. 

Mr. Lt:BEAt: (Delcium) asserted that, bad the 
major.itr of the Fiflh Committce followed the 
suugestion of his tlt•luaation, he would gladly 
have votcd io favour of draft resolution D, in 
urùer to help the Sccretary-General in his task. 
Unforlunatel~-, the Fiflh Commillee bad adopted 
a droft of which the Belgian delegation dis­
approvcd, and which was based on the supposi­
tion that the United States Government would 
exempt its nationals from double taxation. The 
Delgian delegation could not support tbat suppo­
sition or the conclusions drawn from it. Like 
the French delegation il would vote against 
draf trosolution D. 

Tho Jo111 Sahih of NAWANAGAR (lndia) compared 
the United Nations to n convoy in a storm. 'l'he 
aim wns to arrive safoly at port and for that it 
was necessary to regula te the speed of the whole 
according to its slowest elements. It was in that • 
spirit of soliùarity thal the lndian delegation 
would vote in Cavour of draft resolution D. 

Mr. HSJA (China) t·ealized the difficulties of the 
problems. He endorsed the views which he bad 
e.xpressed a few weelcs previously. If the desired 
result was not attained dUI·ing the coming year, 
the General Assembly should be given the possi­
bility of reviewing tht' question anew at ils 
fourth session. 

Mr . .Bunalin (Netlact·lunds) entirely shaa·ed that 
point of view. 

Draft resolution lJ, withoul it.f recital, was adopted 
by 19 vote8 to 13, witll 8 ahstent~'om. 

The CuAUutAN explained that the adoption of 
draft t·esolution D uutomatically entailed the 
addition of the last phrase of paragraph 3 of 
resolution ll. 

. ' 
lement en tâm que résoJurioo . D .. En -~.i -~ 

·couidérant eet totalement inutile. ·n 1era iJupti­
cite ei ·le reste do tede ost adopté ; ·mais; soos sa 
forme actuelle, il n'envisage qu'un des aspects du 
problème, celui de l'égalité entre les membres du 
personnel, alors qu'il y a lieu de se préoecuper 
aussi de l'égalité entre les Membres de l'Organi­
sation des Nations Unies. 

Erl l' ahmtce Je toute objection, le contidéranl d11 
projet d8 ré10l~tion D u t 1Upprimé. 

M~ Bo~tn:rous (France) rappelle que, l'an der­
nier déjà, iJ avait été décidé d'autoriser le rem­
boursement des impôts nationaux pour l'année 
1948. Il est temps de mettre fin à cette situation 
provisoire. Si l'Assemblée générale continue dans 
cette voie, le Congrès des Étnts-Unis pout'J'aiL 
suppose•· qu'elle accepte la situation actuel! P-. 

La délégation française n'ost donc pas favorable 
au projet de résolution D. 

M. LEBEAU (Delgique) afil rme que, si la majorité 
de la Cinquième Commission avait suivi la voie 
tracée par la délégation de la Dclgique, il aurait 
alors voté volontiers pour le projet de résolu­
tion D, allo de facil iter la tâche du Secrétaire 
général. Malheureusement, la Cinquième Com­
mission a adopté un projet que la délégation 
belge désapprouve el qui suppose que le Gou­
vernement des États-Unis acceptera d'exonérC'r 
ses nationaux de la double imposition. La déléga­
tion de la Belgique désapprouve cette hypothèse 
et les conséquences qu'on en tire. Comme la 
délégation françai:;.C', t'Ile ''otera contre le projet 
do résolution D. 

Le Jam Sohib de NAWANACAn (Inde) compare 
l'UrganJsabon des i' ations Unies à un convoi 
navigant dans la tempête. Il s'agit d'arriver à 
bon port ct pour cela d~ régler l'allure de l'on­
semble sur l'élément le plus lent. C'est dans cet 
esprit de solidarité que la délégation de l'Inde 
votera pou l' le projet de résolution D. 

M. list ~ (Chine) reconna1t la difficulté de ce 
problème. Il réaffirme lo poi nt de vue qu'il a 
déjà exprimé plusieurs semaines auparavant. Si 
le but fixé n'est pas atteint dans l'année qui vient 
il conviendrait de donner à l'Assemblée généralf' 
la possibilité de procéder à un nouvel examen 
de la question au cours de sa quatrième session. 

M. BuRGER (Pays-Bas) partago P.ntièrement ce 
point de vue. 

Par 19 ooiz contre 13, avec 8 abstentions, lt pro­
jet th ré10lution D, &ani considérant, u t a®pti. 

Le PnÉSJDSNT précise que l'adoption de la réso­
lution 0 cntraine automatiquement l'addition du 
dernier membre de phrase du paragraphe 3 de 
la résolution D. 
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Mr. MAcHADO (Brazil) urged that, before voting 1 

on the d.raft tax equalization proposai as a 
whole, the Committee should study the sugges­
tion just made by the Chinese representative. 
The tax equalization scheme bad ohvious inten­
tions, but would not perhaps be crowned with 
success. As it was provisional, it could he 
revised in 1949. If it happened not to be 
applied in the way expected - and that was to 
be feared, for Governments bad not yet under­
taken to abolish double taxation - the General 
Assembly should be in a position to reconsider 
the question the followiog year. 

Mr. RoscmN (Union of Soviet Socialist Repub­
lies) did not think it necessary to vote on the 
draft proposai as a whole. The proposai, in 
fact, bad two aspects : it established a new tax 
system and it anthorized the Secretary-General to 
reimbursc national income tax paid by certain 
staff members. Tho se two aspects were complete­
ly contradictory. 

Mr. W. G. Kw. (United Kiogdoro), reverting 
to the Chinese representative's proposai, thought 
the General Assemhly might at any time recon­
sider the question if it thought it necessary. 

ln the near future, however, new contracts 
should contaio a clause allowing for any altera· 
tions the General Assembly might think it neces­
sary t o make to them. 

The CamMAN endorsed the opinion that the 
General Assembly might reconsider any one of 
its previous decisions. The question of new 
contracts was answered by paragraph 2 of reso­
lution B. 

Mr . .1\l.&ciU.DO (Brazil), Rapporteur, was not op­
posed as representative of Brazil, to a vote on the 
drah proposai as a whole. As Rapporteur, he 
thought it would be easier to submit a single 
proposai rather than a series of separate resolu-
tions. • 

Certainly the General Assembly was empowered 
to reconsider its decisions; but Cor tbat the ques­
tion bad to be placed on the agenda. By accept­
ing the Chinese proposai, the Committee would 
ensure the placing oC that question on the next 

• 1 d sesston s agen a. . 

Mr. AGBNIDES (President of the Advisory 
Con:tmittee on Administrative and Budgetary 
Questions) thought it unnecessary at present to 
take steps to place the question on the following 
session's agenda, as everyone bad the right to 
requcst the inclusion oC a question on the agenda . 

r.lr. JAcntN (Union of South Mrica) and 
Mr. Hsu (China} shared the Rapporteur's opin-

JL i\IIAcaADO (llrésil) souhaite qu'avant Ùe Yotcr 
. ur l'ensemble du projet de péréquation de!' 
impôts, on ex.amjne la proposition que vient de 
fai re le représentant de la Chine. Le projet de 
péréquati on a des intentions manifestes, mais ne 
~era peut-être pns couronné de succès. Comme il 
est provisoire, il peut être revisé en 1949. S' il 
arrive qu'il ne soit pas appliqué dans le sens 
attendu - ct cela est à crnind re, car les Gouver­
ucments ne se sont pas encore engagés à suppri­
mer la cl ou ble imposition - il faut que l'Assem­
blée géné1'01k ait la possihili L{• 1l ~ ,·en•uir l'nu 
prochain sut· la question. 

~1. RosTCHil'Œ (C ni ou J es Hétmblitjuc:< :-.ucia­
lislcs soviétiques) ne croit pn,; n•~ressaire de vot<!t' 
su1· l'cnsembln du projet.. En dl'et~ le projet a 
Jeux af'pects : il éwblil uu numean S)"lilèrne do• 
contribution~ r t il au tori~e le Sl'crétaire général 
à rembourser l'impô t nation::~[ sur le revenu payé 
par certains membres du personnel. Or, ces deux 
aspects sont absolumPnt contradictoires. 

M. W. G. HALL (Royaume-Uni), revenant sur 
la proposition du représentant de la Crunc, estimt~ 
que l'Assemblée générale peut à tout moment 
procéder à nn nouvel nxamen rl 'une question 
si elle le juge nécessaire. 

Cependant, dans le proche a'·enir, les nouveau:\: 
contrats devraient contenir une réserve pré­
voyant toute modification que l'Assemblée géné­
rale jugerait nécessaire de leur apporter. 

Lt PRÉSIDENT confirme que l'Assemblée géné­
rale peut revenir sur l'une quelconque de ses 
décisions antérieures. Quant à la question des 
Jilouveaux contrats, le paragraphe 2 de la résolu­
tion B y répond. 

M. ?tl!cn!DO (Brésil), Rapporteur, ne s'oppose 
pas en tant que représentant du Brésil à un vote 
~mr l'ensemble du projet. En tant que Rappor­
teur, il estime qu'il sera plus facile de soumettre 
un projet unique qu'une suite de résolutions 
isolées. 

Certes, l'Assemblée générale peut revenir . sur 
ses décisions; mais, enCOJ'e faut-il que la ques­
tion soit portée à l' ordre du jour. Or, en accep­
tant la proposition de la Chine, on s'assurerait de 
l'inscription de cette question. à l'ordre du jour 
de la prochaine session. 

M. AauNmÈs (Président du Comité co!LSultatif 
pourl es questions adminjstratives et budgétaires) 
croit inutik de prendre dès maintenant des dis­
positions pour inscrire celte question à l'ordre 
du jour de la prochaine session, puisque chacun 
a le droit cle demander l'inscription d'une ques­
tion à l'ordre du jour. 

M. 1 AC1i:UN (Union Sud-Africaine) et ~(. Hsu 
(Cb.ine) partagent l'avis exprimé par le Happor-

., ~) .\ . 



ion, and proposed that a sentence should he 
introduced in the Committee's report, so as to 
ensure that the question was automatically 
placed on the agenda of the next session of the 
General Assembly. 

TM-re being no objection, that propowl Ula8 adopted. 

60. Continuation of the consideration of 
- the budget estimates for the finan· 

cial year 1949 (A/ 556, A/ 598, 
A/C.5/222, A/ C.5/ 222/ Rev. 1) 

PARr III, SECTION 13a. LmnARY SERVICES 
(CONTINU BD) 
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Mr. BunoEn (Netherlands) wished to make 
sorne observations on the question of the United 
Nations Library as weil as on certain decisions 
concerning it, in particular on its transfer from 
the Department of Conference and General 
Services to the Department of Public Informa­
tion. His delegation was always anxious to 
respect the Secretary-General's freedom of action 
as regards the working of the Secre1ariat within 
the limits laid down by the General Assembly, 
but it feared that those limits had heen some­
what exceeded as far as the library was con­
cerned. 

ln the course of the long debate which bad 
taken place in the Fifth Committee during the 
second session of the General Assembly, t~ 
f' . _ _ : .. __ l.. n ...l l,nnn ;..,f,..., .... l.\,.1 t h nt .,H th.,· lihr:>-
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ry services would be centralizcd in. a main librar y, 
and tbat a reference service would be provided 
for the Depar tment of Public Information. 
Furtbermore, the Secretary-General would con­
vene a committee of library experts. At that 
time his delegation bad stressed the importance 
it attached to the establishment of an independ­
ant and impartial library, which, not belong­
ing specifically to any department, would be 
responsible to the Executive Office of the Secre­
tary-General. Severa! other delegations bad 
shared that point of view. The Advisory Com­
mittee on AdministratiYe and Budgetary Ques­
tions as weil as the International Advisory 
Committee of Library Experts bad since expres­
sed the same opinion. 

When, on 18 November 19/t 7, the Fifth 
Committee bad adjourned fo r the rema1nder 
of the session, his delegation bad been convin­
ced that, pending receipt of the report of the 
Committee of Experts, which was to guide the 
Secretary-General in the proposais he submit­
ted to the General Assembly, the library would 

teur, et proposent qu'une phrase soit introduite 
dans le rapport de la Commission, destinée à 
faire inscrire automatiquement la question à 
l' ordre du jour de la prochaine session de l'As­
semblée générale. 

En l'absence de toute objection, cette propolition 
est adoplie. 

60. Suite de l'examen des prévisions de 
dépenses pour l'e:'lerciee fi.D.aneier 
1949 (A/ 556, A/598, A/ C.5/ 222, 
A/ C.5/ 222/ Rev.l) 

Tnns III , c uAPJTRE ·t 3a. 
SERHC R nE BJBLlOTnÈQUE (sulTB) 

M. BunoER (Pays-Bas) tient à présenter quel­
ques observations sur la situation de la biblio­
thèque de l'Organisation des Nations Unies 
ainsi que sur certaines décisions prises à son 
sujet, en particulier son transfert du Départe­
ment des conférences et services généraux au 
Département de l'information. La délégation des 
Pays-Bas est toujours soucieuse de respecter la 
liberté d'action du Secrétaire général pour le 
fonctionnement du Secrétariat dans les limites 
établies par l'Assemblée générale, mais elle craint 
que ces limites n'aient été quelque peu dépassées 
en ce qui concerne la bibliothèque. 

Au cours du long débat qui a eu lieu au sein 
de la Cinquième Commission lors de la seconde 
session de l'Assemblée générale, la Commission 
~ H~ i!' ft;~l'mPj> 'InA t.nn$; lAs SArvir.AR rlP. hihlint.hP.­
que seraient concentrés dans une bibliothèque 
principale et que l'on fournirait un service de 
références au Département de l'information. De 
plus le Secrétaire général convoquerait un comité 
d'experts en matière de bibliothèques. La délé­
gation des Pays-Bas a insisté alors sur l'impor­
tance qu'elle attachait à la création d'une biblio­
thèque indépendante et impartiale, qui, ne fai­
sant logiquement partie d'aucun département, 
devrait relever du Cabinet du Secrétaire général. 
Plusieurs autres délégations o~t partagé ce point 
de vue. Le Comité consultatif pour les questions 
administratives et budgétaires ainsi que le Comité 
consultatif international d'experts bibliothécaires 
ont, depuis, exprimé la même opinion. 

Lorsque, le 18 novembre 19â7, la Cinquième 
Commission s'aj ourna pour le reste de la session, 
la délégati on des Pays-Bas était convaincue qu'en 
attendant la réception du rapport du Comité 
d'experts, dont le Secrétaire général s'inspirerait 
pour rédiger les propositions qu'il soumettrait à 
l'Assemblée générale, la bibliothèque resterait 



remain within the Department of Conference 
and General Services. It was, undouhtedly, 
with such intentions in mind that the Fifth 
Committee had votcd the credits for those ser­
VIces. 

393 

lloweYer, sorne days later, they bad learned 
that it was proposed to transfer the library to 
the Department of Public Information, and it 
appeared that a letter concerning the transfer, 
which asked that the transfer of the necessary 
credits should he approved, bad been sent on 
19 Novemher to the Advisory Committee . 
That meant that plans for the transfer bad alrea­
dy been completed when the Fifth Committee 
was still sitting. 

It seemed strange, to say the !east, that a deci­
sion, certainly contrary to what the Fifth Com­
mittee bad understood, shou ld have been 
taken before the Committee of Library Experts 
bad been able lo express an opinion on the 
subject. When that body had finally met, it 
bad found itself confronted by an accomplished 
fact and bad bad to study the question of the 
library in the light of the existing administra­
tive position . The way in which the affair 
had been conducted had made a very bad im­
pression on the Nctherlands delegation which 
was seriously worried by the measures taken. 
If the Secretary-General bad bad good reasons 
for carrying out the transfer, he could have 
made his intention known to the Fifth Commit­
tee . The Committee was still in ignorance of 
the rea sons for the transfer; it had merely 
been said tbat it bad been carried out for rea­
sons of convenience. The Committee certainly 
bad the right to a more complete explanation 
from the Secretary-General. 

The steps already taken might haYe very se­
rious consequences. The library experts recom­
mended that the function of the library be 
considered as that of an organization-wide 
service of a non-administrative character, and 
that it be given the status and importance 
appropriate to that function. lt could scarcely 
be claimed that the library ensured such a 
service in the Department of Public Information 
and, although the library experts did not recom­
mend that the arrangements made should he 
altered immediately, they did recommend that 
the question should he reconsidered. 

Moreover the Advisory Committee seemed 
to share the apprehensions of the Netherlands 
delegation : it seemed to it {A/5 98, paragraph 
131) tbat tbere was a tendency for the Jibrary 
to be closely identified with the Department 
of Public Information not only so far as i ts admin­
istrative control was concerned but also in 
its actual work. Out of the 80 posts provided 
for the library services, one-sixth were earmark­
ed for work which, if it need be done at ali 

attachée au Département des conférences et ser­
vices généraux. C'est. sans aucun doute dans ceL 
esprit que la Cinquième Commission a voté les 
crédits pour ces scnices. 

Pourtant, quelques jours plus tard , ou apprit 
qu 'il était projeté de transférer la bibliothèque au 
Département de l'information, ct il semble qu'une 
lettre relative à ce transfer t et demandant que 
soient approuvés les transferts de crédits néces­
saires fut envoyée le 19 novembre au Comité 
consultatif. Cela signifie que les plans de transfert 
étaient déjà prêts alors que la Cinquième Com­
mission siégeait encore. 

Il semble pour le moins étrange qu'une déci­
sion certainement contraire. à ce qu'avait cru 
comprendre la Cinquième Commission, ail été 
prise avant que le Comi té d'experts bibliothé­
caires ait pu exprimer une opinion à cc sujet. 
Lorsque cet organe s'est finalement réuni, il 
s'est trouvé devant un fait accompli el a dtl. étu­
dier la question de la bibliothèque en tenant 
compte de sa situation administrative actuelle. 
La manière dont on a conduit cette afTaire a pro­
duit une impression très pénible sur la délégation 
des Pays-Bas, à qui les mesures prises causent 
un grave souci. Si le Secrétaire général avait de 
bonnes raisons pour opérer ce transfert, il aurait 
pu faire connaltre. ses intentions à la Cinquième 
Commission. Actuellement, on ignore encore les 
raisons de ce transfert; il a simplement été dit 
qu'il avait été opéré pour des raisons de commo­
dité. La Commission a certainement droit à une 
explication plus complète de la part du Secrétaire 
général. 

Les mesures déjà prises peuvent avoir des 
conséquences très sérieuses : les expctts biblio­
thécaires recommandent de considérer la biblio­
thèque comme ayant pour fonction d'assurer un 
service de caractère non administratif commun à 
toute l'Organisation et de lui accorder le statut et 
l' importance appropriés à la fonction ainsi défi­
nie. On ne peut guère prétendre que la biblio­
thèque assure un service de ce caractère dans le 
Dépar tement de l'information et, bien que les 
experts bibliothécaires ne recommandent pas de 
modifie•· immédiatement les dispositions prises, 
ils recommandent que la question soit réexaminée. 

De plus le Comité consultatif semble partager 
les appréhensions de la délégation des Pays-Bas : 
il lui semble (A/5 98, § 131) que la bibliothèque 
tend à s'identifier étroi tement aYec le Départe­
ment de l'information non seulement en ce qui 
concerne son contrôle administratif, mais mème 
son travail propre. Sur les 8 0 postes prévus pour 
les services de bibliothèque, un sixième est 
réservé pour l'exécution de travaux qui, en ad­
mettant leur nécessité, semblent relever davao-



aM· 

gêemed rather ·to faU within· the ·punie"' ·· of 
the information services than within that of a · 
lihrary as sueh. · By remaining within the 
frameworlc of the Department of Public Infor­
mation, the library ran the risk of becoming an 
instrument of information instead of being a 
seientifie eenhe, and it would become more 
and more difficult to disengage it without ms­
organizing it. The Committee should contem­
plate the transfer of the library from that Depart­
ment at 'the latest when the Secretariat mt>ved 

·.~ the new headquarters buildings in New 
! S'i>~L - . 
L~, • 

· As to the Geneva library, his delegation 
noted with great satisfaction the library expert's 
rccommendation that no portion of tbat library 
should be transferred, as well as the Economie 
and Social Council's resolution which echoed 
the ~ame thought in connexion with transfer 
of books and periodicnls requested by the 
World Health Organization. He expressed the ! 
hope 'that those recommandations and decisions 
would be applied. The Geneva library should 
continue to function in the place where it bad 
been established and expanded, owing mainly 
to the gt>nrrM.ity of Mr. Rockefeller. 

In reply Lo il question by the South African 
representative, Mr. Cohen, the Assistant Secre­
tary-General in charge of the Department of 
Public Information, bad said that for the moment 
his Department did not contcmplatc taking 
measures to efTect important transfers from the 
Geneva librai'Y to the library at headquarters, 
except iu cases where two copies of the same 
volume existed. Mr. Buruer could not conceal 
tho anxiety that d.eciaration causeà him. I~Vuai. 
did the words tt for the moment )) and tt impor­
tant , mean ? Even trans fers of small impor­
tance might entai! a swift disia tegratio·n of the 
Geneva fibrary. Mr. Cohen's statement did 
not diminish his fear that at a later period 
portions, wbich were perhaps essential portions, 
of the Geneva library would be sent to New 
York. His delegation asked the Fifth Committee 
to make it clear that the Geneva library must 
be maintained intact at Geneva, and ·with that 
aim in view it proposed the following recom­
mendation wl1ich might perl1aps be inserted 
in the Rapporteur 's report : 

«The Fifth Committee, having considered 
paragraph 13 5 of the Second Report of 1948 
of the Advisory Committee on Administrative 
and Budgetary Questions (A/598) and para­
graphs 56 to 6La of the Report of the Internation­
al Advisory Committee of Library Experts 
(AJC.5j222) relating to the Geneva library of 
the United ~ations , recommends that this 

tnge iles senices ·d'i~ortnation que de-œux.:d'.upe 
blhliothèqne propren1ent dite. En restânt dans le 
cadre dn Départenlent de l'infonnation, la biblio­
thèque risque de devenir un instrument d'infor.:.. 
mation au lieu d'être un centre scientifique, et il 
deviendra de plus en plus difficile de l' nn séparer 
!lanil la désorganiser. Il faut envisager le transfert 
de la bibliothèque hors de ce Départe~ent , au 
plus tard lorsque le Secrétariat emménagera dans 
les nouveaux bâtiments du siège à New-York. 

En ce qui concerne la bibliothèque de Genève, . 
la délégation des Pays-Bas note avec une grande 
satisfaction la recommandation des experts biblio­
thécaires demAndant qu'aucune fraction de cotte 
bibliothèque ne soit transférée ct la résolution 
du Conseil économique et social rédigée dans le 
même esprit à propos des transferts de livres ct 
de périodiques demandés par l' Organisation mo­
diale de la santé. M. Bur-ger exprime l'espoir que 
ces recommandations et ces décisions seront 
appliquées. La bibliothèque de Genève doit 
continuer à fonctionner là où elle est installée et 
où elle s'est développée, principalement grâce au 
don généreux de M. Rockefeller . 

M. Cohen (Sous-Secrétaire général adjoint, 
chargé du Département de l'information) a 
déclaré en réponse à une question du représen­
tant de l'Union Sud-Africaine, que l'on n'envi­
sageait pas pour le moment d'adopter des direc­
tives en vue de transferts importants de la biblio­
thèque de Genève à celle du siège, sauf lors­
qu'il s'agit d'exemplaires existant en double. 
M. Burger ne peut dissimuler le souci que lui 
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tt pour le momenb et a importants " Y Même 
des transferts de peu d'importance peuvent 
entratner une désintégration à brève échéance de 
la bibliothèque de Genève. La déclaration de 
M. Cohen ne diminue pas les craintes de M. Bur­
ger qu'à une époque ultérieure, des fractions qui 
seront peut~tre des fractions essentielles de la 
bibliothèque de Genève seront expédiées à New­
y ork. La délégation des Pays-Bas demande à la 
Cinquième Commission de préciser que le fonds 
de la bibliothèque de Genève doit être maintenu 
intact à Genève, et dans ce but, elle propooo le 
texte de recommandation suivant que l'on pour­
rait peut~tre insérer dans le rapport du Rap­
porteur : 

u La Cinquième Commission, après avoir exa­
miné le paragraphe 13 5 du deuxième rapport 
du Comité consultatif pour les questions admi­
nistratives et budgétaires à l'Assemblée générale • 
sur l'exercice 19/tS (A/598), ainsi que les par-cl­
graphes 56 à 6a du rapport du Comité consul­
tatif international rl ' experts bibliothécaires (AJC. 
5j222) concernant la bibliothèque de Genève de 



library sball be continued for its present pur­
poses and on the present basis and tbat no 
transfers of portions, bowever small, from the 
Geneva library to any other library shall talee 
place except for transfers to the United Nations 
Headquartcrs lihrary of sucb duplicates as do 
not constitute an essential part of the Geneva 
library. Loans sbaU only be permitted on a 
temporary basis and on condition that they be 
returned as quicldy as possible. r 

Finally, the incomc from the Rockefeller 
Foundation should remain at the disposai of 
the library for the purchase of books and other 
cquipmcnt. He expressed sorne anxiety about 
the rcmark made by the lihrary experts concer­
ning the possibility of using a part of that income 
for research worlc and study fellowships and 
askNl for sorne explanation on that point. 

Mr. Pn•cts (Assistant Se<:retary-General in 
charge of the Department of Administrative and 
~"inancial Services} thanked the representative 
of the Netberlands for the remarks be bad made 
abou\ 11 c library services. There was reaHy 
no difference of opinion hetween the Secretariat 
and the Netberlands delegation. The repre­
sentative of the Netherlands seemed to he under 
the erroneous impression that sorne decision 
concerning the 1 ibrary had be en taken during 
the second session, but no su ch decision bad 
in fact been taken. The experts who had car­
riad out the management survey bad made 
several recommendations, which bad ali heen 
communicated to the Fifth Committee. 

The Secretary-General could not cany out 
the type of transfer in question while the Gen­
eral Assembly wns in session. ~foreover, deci­
sions of that nature bad to be taken before 
31 Deccmber and that was why the Secretary­
General had asked the opinion of the Advisory 
Commitlee on the various recommendations 
for transfcrs. With the consent of the Advisory 
Committee, the !:>ccrctary-General bad carried 
out sorne of the transfers, such as that of the 
lihrary, but that bad only been dorie on a tem­
porary basis. 

l'hat transfer bad been carried out because 
the experts who had carried out the manage­
ment survey bad come to the conclusion that 
it would be mort> economicnl and the library 
wonld function hctter· if it were attached to 
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l'Organisation Jrs ~ations Unies, re··ommand,, 
que cette bihliothèque continue de fonctionner 
aux fins poursu ivie~ ad uellement ct Juns Ir..;; 
conditions acLueUes. I.a Commission ro:cornmanùe 
de ne tran!(ré .. cr am·une portion de SùO fonds 1l•: 
livres, si pt>tito qu'elle soit, à une autre biblio­
th•'.que. à l'~:xreption des volumes que la biblio­
thèque de Gcoh e possède en double et qui, 
n'étant pa~ i udispen~ables à laditr bibliothèque, 
pourront être envoyés à la bibliothèque central•! 
du ~iègc tlè l'Organisation des Nation;; Unies. 
Les prêts de livres ne devront être autorisés qu'à 
t.itrc temporaire ct à condition que le5 volume:' 
prêtés :soient rendus dans lè plus bref délai 

, possible 1• » 
Enfin , les rcvcuus pt'ovennnt de la Fondation 

1\ockefellcr devraient rester· ~ !11 disposition de la 
bibliothèque pour l'achat de livre~ el outre maté­
riel. M. Burucr esprimo rlcs inquiétudes à propo~ 
d'une remarque des experts bibliothécaires qui 
a trait à la possibilité d'utiliser· une partie de ces 
revenus pour des trnvnux de recherches et de' 
bourses d'6tuucF. 11 vouclruit égalcmPot dco: I!X­

plications sur re point 

i\1. PniCf; ( ccrétairc rréuéral adjoint chargé Ju 
Département des !'cr·vices administratifs et finan­
ciers} remercie le rcpr·•~sontant des Pays-Bas de 
ses observations à propos des sen ircs de biblio­
thrque. Il nil voit quant à lui, aurunc différenœ 
cl' opinion untro le Secrétariat et ln délégation 
de~ Pays-Bas. Contrairement à ce que 8emblu 
peu:;er le représentant drs Pays-Bas, rien n'a 
été décid~ au c·ours de la deu"{ièmc :'c~sion en ce 
qui conc~:rnc la bibliothèque. Les oxpcrts qui se 
!!ont livré~ ù 1\· uquêtc rr lntirc au fonctionnement 
du !:>ecréwriot avairut fait plusieurs •·ecommrlll­
dutions qui avaient toutes ét~ ~:ommuniqu(:"s à 
la Cinquième Commission. 

Le ScmJtairc gé néral u'a pas la po!'sibilit•'· de 
procéder à cc genre de transf.-rl. pendànl que 
siège l'A~sèmblée céuéralc. D'autre pnrl d es 
décisions de cc genn• doivent ètrc JWÎ · o.:s avnnl 
le 31 décembre et c\•st pourqu oi le S<:a<; ~a ir•· 
général s'est adressé au Comit1~ consullaLlf en 
rue d'obtenir un oris c1uaut à res diver~cs recom­
mandations de tr·ausfcrt. Le Co111ÎI•! consu ltatif 
ayaut ùonnP son accord pt·éalnblt•, k Secrétai re 
général a procédé à certains transfct·ts, uolam­
mcnt celui do la bibliothèque, mni!' uniquem\.'nl 
à titre temporaire. 
~a roison de cc trQn~fcrl e't <jU•· le:-; c.\(JL' l'b 

qu• ont procédé à l'enttuêLc rciati1c au fonrtiou­
nemeot du Secréwriat a1aicnl coudu qu e l'o11 
réali~ei·ait d ~s économie::. et que la bibliotltèqul.' 
fonctJ onncrutt mi eux si <:Ile ,; ta i l rat t.acb~~e an..: 

1 Traduclioo pro>·isuirc. 
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the extensive reference services of the Depart­
ment of Publie ·Information, It should be 
noted that the library experts bad not requcsted 
any alteration of that temporary decision for 
the present year. 

With regard to the Geneva library,'he explain­
ed that there bad never been any question of 
transferring any of the documents belonging 
to it. At present, the transfer only affected 
photostats or books of which there were severa! 
copies at Geneva, and there was no question 
of a transfer of funds. 

Mr. LEnuu (Belgium) was in complete agree­
ment with the representative of the Nether­
lands. I t was important to clarify a sequence 
of facts which had seemed serious enougb for 
his delegation to inform the Secretary-General 
of its reservations on the subject in a letter 
dated Jnnuary 1948. The budget estimates 
for 1948 included credits for the library as a 
division of the Department of Conference and 
General Services. The Fifth Committee bad 
then been informed that the experts who bad 
carried out the management survey werc consid­
ering the transfer of the library. That idea 
bad been criti-;ized by several delegations and 
bad received the support of none. The General 
Assembly bad adopted the 1948 budget with 
the credits allocated to the library included 
in the section of the Department of Conference 
and General Services. In that connexion, he 
did not agree with Mr. Price's statement that 
no decision bad been taken. In adopting 
section 15 of the budget, the General Assembly 
lwl l'lP.r.itlP..-1 t.h:lt. thP- librarv should normallv 
remain a part of the Depart~ent of Conferencè 
and General Services. Nevertheless, the Secre­
tary-General bad subsequently taken it upon 
himself to transfer the l ibrary t o the Depart­
ment of Public Information. 

That seemed to be a sort of challenge to the 
General Assembly and he, for his part, was 
prepared to take up the challenge. The only 
authority for the transfer bad been that of the 
experts who had carried out the management 
survey and tbat of the Secretary-General. Such 
a transfer should not have heen made without 
the previous authorization of the Advisory 
Committee. Mr. Priee bad said that the Adviso­
ry Committee had been consulted previou:sl y. 
'l'hat might be so, but t~ Advisory Committee 
had not given specifie authorization and the 
Secretary-General should, therefore, have acted 
with greater circumspection. 

It bad also been stated that the transfer of 
credits had been confirmed subsequently. Para­
graph 1 9 of the first report of the Advisory 
Commjttee (A/534) and paragraph 132 of its 

importants serv.iees de références du Départe­
ment de !~information. Il est à noter que les 
experts bibliothécaires n'ont pas demandé que 
cette décision temporaire soit modifiée cette 
année. 

En ce qui concerne la bibliothèque de Genève, 
le Secrétaire général adjoint précise qu'il n'a 
jamais été envisa3é de transférer aucun de ses 
documents. Les seuls transferts auxquels l'on 
procède actuellement sont ceux des livres dont 
il existe plusieurs exemplaires à Genève ou des 
photostats. Enfin il n'est envisagé aucun trans­
fert de fonds. 

M. L EBEAU (Belgique) se Mela re entièrement 
d'accord avec le représentant des Pays-Bas. Il 
tient à rappeler un enchaînement de faits qui 
ont paru assez graves à sa délégation pour qu'elle 
fasse par t de ses réserves au Secrétaire général, 
dans une lettre datée de janvier 1948 : les pré­
visions budgétaires pour 1948 comprenaient 
des crédits pour la bibliothèque en tant que 
division du Département des conférences et 
services généraux. La Cinquième Commission 
fut informée que les experts qui ont procédé à 
l'enquête relative au fonctionnement du Secréta­
riat envisageaient le transfert de la bibliothèque. 
Cette idée fut critiquée par plusieurs délégations 
et ne fut soutenue par aucune. L'Assemblée géné­
rale a adopté le budget pour 1948, les crédits 
affectés à la bibliothèque se trouvant dans le 
chapitre du Département des conférences et 
services généraux. Sur ce point, le représentant 
de la Belgique n 'est pas d'accord avec M. Priee, 
qui a dit que rien n'avait été décidé : l'Assem­
blée générale avait décidé, en adoptant le cha­
pitre 15 du budnet, que la bibliothèque resterait 
normalement dâos le Département des confé­
rences des services généraux. Néanmoins, le 
Secrétair e général a pris ensuite l'initiative de 
transférer la bibliothèque au Département de 
l'information. 

Le représentant de la Belgique pense que 
c'est là une sorte de défi lancé à l'Assemblée 
générale, défi qu' il est pour sa part disposé à 
relever. En effet, les seules autorités qui se 
trouvent derrière cette mesure sont celles des ex­
per ts qui ont procédé à l'enquête relative au fonc­
tionnement du Secrétariat et celle du Secrétaire 
général. Un tel transfert exigeait l'autorisation 
préalable du Comité consultatif. M. Priee dit 
qu'il y a eu une consultation préalable avec le 
Comité consultatif. C'est possible, mais le Comité 
n'a pas expressément donné son autorisation et 
le Secrétaire général aurait donc dû agir avec 
plus de précaution. 

On a dit, par aillew·s, que le transfert des 
crédits a été confirmé après coup. A ce sujet, il 
est intéressant de relire le paragraphe 19 du 
premier rapport du Comité consultatif (Af534) 



second report (A/5 98) gave sorne interesting 
information in that connexion. It was clear 
from those passages that the Advisory Committee 
bad given the authorization with reservations, 
and that it was actually opposed to the transfer in 
question. 

In those circumstances, it would seem that 
Secretary-General bad effected the transfer 
against the clearly expressed wishes of several 
delegations and in spite of the opinion of the 
Advisory Committee. He doubted the expe­
diency of a step taken in such circumstances. 

The reason for the opposition of severa! 
delegations to the transfer was that it might 
prejudice the scientific and objective character 
of the library and tura it into a propaganda 
weapon annexed to the Department of Public 
Information. That r,oint had been bronght 
out in paragrapb 131 of the Advisory Com­
mittee's second report and the criticisms of the 
transfer were therefore justified. 

Another objection was raised by the Advisory 
Committee in the last sentence of paragrapb 
134 of its second report (A/ 598) and he asked 
for explanations on that point. He rccalled 
the reservations made by severa! delegations 
on the subject of the work performed under 
contract outside the Secretariat. The Secreta­
riat bad to collcct information on questions, 
which wcre sometimes delicate, and submit 
the results to the various United Nations bodies. 
The sourse of such information should not be 
open to question and the information should, 
therefore, come from within the Secretariat 
itself. Impartiality could not be guaranteed 
if the work was carried out b'y private libraries. 
In those circumstances he was opposed to the 
credit especially as it was such a large one. 

Mr. Cos BN (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Public Information) 
said that the credit just mentioned by the 
representative of Belgium bad been requested 
because it was physically impossible for the 
United Nations Library to possess ali the neces­
sary books on every possible subject. ln New 
York alone there were 17 million books avail­
able, and the United Nations could not obtain 
them ali , even if it were only for lack of funds. 
Moreover, the staff of the United Nations Library 
was reduced and ît would, thcrefore, be impos­
sible to send library experts into aU the great 
libraries of the world to carry out research with 
the sole aim of preparing bibliographies. 

It would obviously be better if the United 
Nations could carry out ali its research work 
in its own library, but expenditure on equip­
ment would amount to severa! million dollars 
and it was, therefore, necessary to invite the 
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et le paraaraphe 132 de son deuxième rapport 
(A/ 5 98). Il est évident que cette autorisation 
était donnée sous toutes réserves et que, en fait, 
le Comité consultatif était opposé à cette mesure. 

Dans ces conditions, il semble bien que le 
Secrétaire général a opéré ce transfert contre la 
volonté clairement exprimée de plusieurs délé­
eations et contre l'avis du Comité consultatif. Le 
représentant de la Belgique ne peut s'empêcher 
d'éprouver certains doutes quant à l'opportunité 
d' une mesure prise dans de telles conditions. 

La raison pour laquelle plusieurs délégations 
sont opposées à un tel transfert est qu'il risque 
de dénaturer le caractère scientifique et objectif 
de la bibliothèque pour en faire un instrument 
de prop<~gande et une annexe du Département 
de l'information. C'est d'ailleurs ce que fait res­
sortir le paraffraphe 131 du deu.1:ième rapport 
du Comité consultatif, et les critiques que l'on 
a faites à cette mesure sont donc justifiées. 

Dans la dernière phrase du paragraphe 134 
de son deuxième rapport (A/ 598), le Comité 
consultatif soulève une autre objection. Le repré­
sentant de la Belgique voudrait avoir des expli­
cations à ce sujet. Il rappelle les réserves qu'ont 
faites plusieurs délégations sur les travaux con­
tractuels exécutés en dehors du Secrétariat. En 
effet, le Secrétariat est amené à établir des docu­
mentations sur des questions parfois délicates et 
à en soumettre les résultats aux divers organes 
de 1 'Organisation des Nations Unies; les_ sources 
de ces documentations ne doivent pas être atta­
quables et il faut donc qu'elles proviennent du 
Secrétariat lui-même. On ne peut en garantir 
l'impartialité si le travail est fait par des biblio­
thèques privées et, dans ces conditions, le repré­
sentant de la Belgique s'oppose à ce crédit, sur­
tout du fait de son importance. 

M. CoHEN (Secrétaire général adjoint chargé du 
Département de l'Information) fait observer que 
le crédit auquel le représentant de la Belgique a 
fait allusion en dernier lieu est demandé parce 
qu' il est matériellement impossible à la biblio­
thèque de l'Orgauisation des Nations Unies de 
posséder tous les livres nécessaires sur tous les 
sujets possibles. Il y a, dans la seule ville de 
New-York 17 millions de livres disponibles et 
l'Organisation a·e peut se les procurer tous, ne 
serait-ce que faute de fonds. D'autre part, le 
personnel de la bibliothèque de l'Organisation 
est réduit et l'on rie peut donc envoyer des 
experts bibliothécaires dans les grandes biblio­
thèques du monde pour se livrer à des recherches 
à seule fin de préparer des guides Lihliosra­
phiques. 

Il est évident qu'il vaudrait mieux que l'Orga­
nisation des Nations Unies puisse procéder à 
tous les travaux de recherches dans sa propre 



:xssistance of pnvate Jihrarîes. H~ did not 
think that a request for technical aid from -other 
libraries would endanger the political independ­
ance of tho United Nations. 

Mr. BoNNEFous (France) was in complete agree­
ment with the statemcnt made by the Nether­
lands representative as weil as with sorne of the 
remarks made by the representative of llelgium. 
lt seemed incomprehensible thaL the decisions 
ta ken in 19 4 7 sbould not have be en respected, 
and he was not entirely convinced by the expia­
nations given by Mr. Priee. There did not 
actually appear to have been any previous 
consultation with the Advisory Committee. 

Ile wished to state categorically that the 
library bad to be independant. Like the 
Netherlands representative, he felt that it wou ld 
be wise to attach it to the Secretary-General's 
Office again, and anyway the library should 
not be mixed up with the information services. 
Further, the beadquarters library at New York 
sbon ld maintain an international spirit, and its 
impartia.lity should not be affected by its situa­
tion. 

Helationship between the Geneva and the 
New York librarics should be pu t on a normal 
footing, and the French represntative noted 
Mr. Price's statement on that particular point. 
In his opinion, the Geneva library should on 
no acconnt be depri ved of the irreplaceable 
texts which made it a unique centre of documen­
tation for the whole of Europe. 

~Ir. M ACHADO (Brazil) agreed that, as a rute, 
ali alterations in the structure of the Secretariat 
c;hotdd be approved by the General Assembly. 
The Committee's debate, however, had two 
objccts in view : the first was to approve the 
bndaet estima tes for 194 9, which estima te§ 
incidentally covered only a transitional stage 
in the case of the lihrary; the other matter to 
be discussed was the question of the long term 
policy to be adopted for the llbraries at Geneva 
and New York. 

He was not satisfied with the workinff of the 
Geneva library, which seemed to be important 
mainly for the public. But it should not be 
forgotten that the Geneva servicAs were part 
of the United Nations Organization, and that 
the Geneva library, including the fund s with 
which it was endowed, was the property of the 
United Nations. 

He snggested that the Advisory Committee 
should look into the matter of the libraries, 
and that a special committee shou ld be instruc­
tecl to deal with the question of loog-term 
policy. He did not thiok that the question 

bihUothèque Màis les,d,épenses, .d'équipt~ment se 
monteraient à plusieurs millions de doUars e't.il 
est par conséquent nécessaire de recourir à.l'aide 
des bibliothèques privées. M. Cohen ne pense 
pas que, en faisant appel à l'aide technique 
d'autres bibliothèques, on mette en péril l'indé­
pendance politique de l'Organisation. 

M. BoNNEFOUS (France) approuve entièrement la 
déclaration du représentant des Pays-Bas, ainsi 
que certaines remarques du représentant de la 
Belgique. TI ne comprend pas que l'on n'ait pas 
respecté les décisions prises en 19 4 7 et il n est 
pas entièrement convaincu par les explications 
de M. Priee. Il ne semble pas qu'il y ait eu effec­
tivement consultation préalable avec le Comité 
consultatif. 

Le représentant de la France tient à dire nette­
ment que la bibliothèque doit être indépen­
dante. Comme le repr~sentant des Pays-Bas il 
estime qu'il serail sa{)e de la rattacher au caLi net 
du Secrétaire général et que, de toute mauière 
il ne faut pas confondre la bibliothèque avec Jes 
services d'information. Par aill eurs, la biblio­
thèque qui se trouve au siège, à New-York, doit 
maintenir un esprit international et son empla­
cement ne doit pas compromettre son impar­
tialité. 

Les relations entre la bibliothèque de Genève 
et celle de New-York deYraient être normalic;ées. 
M. Bonnefous prend note de la déclaration des 
M. Priee sur ce point particulier. A son a ris, il ne 
fnut en aucun cas amputer la bibliothèque de 
Genève de textes irremplaçables, qui font de 
cette bibliothè~ue un centre de documentation 
unique pour l'Europe entière. 

M. àiAcnADO (Tirés ii) recuuuaîi. tt Ut;, ê u •. ..-iiîÔp;:;, 
toutes les modifications de la structure du Secl'é­
tariat doivent être approuvées par t'Assemblée 
générale. Par ailleurs, le débat actuel présente 
deux aspects : il s'agit d 'abord d'approm•er les 
prévisions budrrétaires pour 19!19, qui ne con­
cernent d'ailleurs qu'une étape transitoire pour 
la bibliothèque; l'autre aspect de la question est 
la politique à long terme qui sera adoptée pour 
les bibliothèques de Genève et de New-York. 

M. Machado n'est pas satisfait du fonctionn&­
ment de la bibliothèque de Genève qui semble 
importante surtou t pour le public. Mais il <"On­
vient de se rappeler que les scnices de Genève 
font également partie de l'Organisation des 
Nations Unies et quo la bibliothèque de Genève, 
ainsi que les fonds dont elle est dotée, est un avoir 
de l'Organisation. 

Le représentant du Brésil sugaère que le 
Comité consultatif étudie cette question des bi­
bliothèques et qu'un comité spécial soi t chargé 
d'étudier la polit.ic1ue à longue échéanc:e. Il ne 
croit pas que la question puisse être réglée à 



could he settled at the present session. He 
would vote for the credits recommended by 
the Advisory· Committee, and he hoped that, at 
the next session, the Secretary-General would 
suhmit a report on the policy followed in regard 
to the lihrarv. 

Mr. AGol'iiDES (President of the Advisory 
Committee on Admin istrative and Budgetary 
Questions) called attention to the fact that in 
its report the Ad visory Committee bad expt·essed 
a great diversity of opinion. Certain aspects 
of the problcm should not be brought out at 
the expense of others. 

At the end of the previous session of the 
General Assembly, the Secretary-General bad 
asked for the Advisory Committee's approval 
in regard to certain measures suggested as the 
result of an investigation regarding the working 
of the Secretariat. The Advisorv Committee 
had not had sufficient time to exa~ine the deci­
sions arising from that investigation, and bad 
assured the Secretary-General that it would 
approve the transfer of credits for such plll·poses, 
provided the Secretary-General supplied detail­
ed explanations at the following session. 

He then read out the text of a letter which 
he bad sent to the Secretary-General on 21 
Novemher 1947 : 

«The Advisory Committee on AdTinistrc~.tive 
and Budgetary Questions bas considered the 
request, contained in Advisory Committee Paper 
108, for authority to transfer credits hetween 
sections of the 1948 budget in order· to give 
effect to certain organizational changes result­
ing from the Management Survey. The Com­
mittee notes that the transfer of credits would 
not affect the budget totals. 

~t While the Committee cannot at this stage 
express any opinion on the proposed organi­
zational changes themselves, it is prepared to 
give a general assurance that it will agree to the 
transfer ·of credits which are necessary to cover 
organizationa.l changes which are deemed neces­
sary after detailed examination of the Manage­
ment Survey Report. The Committee notes 
that it will he given a detailed report at its next 
session on the transfers which will he required. 

«The Committee would he glad to receive, 
before it commences its examination of the 
194 9 budget, the considered views of the 
Administration upon the varions recommend­
ations of the Management Survey." 
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cette session. 1\f. Machado votera les crédits re­
commandés par le Comité consultatif et il exprime 
l'espoir que le Secrétaire général présentera, 
lors de la prochaine session, un rapport sur la 
poli tique suivie en matière de bibliothèque. 

AI. AGuNwÈs (Président du Comité coniiultatif 
pour les que~tioos aèlm inistr<J tives et budgétai l'cs) 
souligne que le Comité consultatif a, dans son 
rapport, exprimé une opinion très nuancée. 
Il importe, en effet, de ne pas mettre en {urnière 
certains aspects du problème aux dépens de cer­
tains autres. 

M. Ar;hnidès rappelle qu'à la tin de la dernière 
session de l'Assemblée générale, le Secrétaire 
général avait demandé l'approbation du Conùté 
consultatif pour des mesures suggérées à la suite 
de l'enquête relative au fonctionnf'ment du Secré­
tariat. Le Comitl consultatif ne disposait pas du 
temps nécessaire pour examiner les conclusions 
de cette enquête et il avait donné l'assurance au 
Secrétaire général qu'il approuYerait en principe 
les transferts de crédits opérés à cc titre, à con­
dition que le Secrétaire général lui fournisse, 
lors de sa prochaine session, des explications 
détaillées. 

M. Aghnidès donne lecture du texte de la 
lettre qu'il a adressée le 21 novembre 1947 au 
Secrétaire général, et qui était rédigée dans les 
termes suivants : 

(( Le Comité consultatif pour les question:> 
administratives et budsétaires a examiné la 
demande wntenue dans le document 108 du 
Comité consultatif, en vue d'autoriser le trausfert 
de crédits entre différents chapitres du budget 
de 1948, afin d'opérer certaines modifications de 
structure à la :mite de l'enquête relative au fonc­
tionnement du Secrétariat. Le Comité note que le 
transfert de crédits ne modifierait pas le montant 
du budget général. 

~:Bien que le Comité ne puisse pour le moment 
exprimer quelque opinion que ce soit, sur le fond 
même des modifications proposées, il est pr:·t à 
donner l'assurance d'ordre général qu'il approu­
vera le transfert de crédits qui sera nécessaire 
pour réaliser ces modification::; de structure 
jugées nécessaires après examen détaillé du rap­
port do l'enquête relatiYe au fonctionnement du 
Secrétariat. Le Comité prend note qu'il lui sera 
fourni un rapport détaillé lors de sa prochaine 

• sessiou sur les transferts qui :>eront nécessaires. 
«Le Comité serait heureux de recevoir, avant. 

de commencer l'examen du hutlget de 1949, los 
explications motivées de l'administration sur le" 
diverses recommandations de l'enquête relati vE> 
au fonctionnement du Secrétariat 1." 

1 'rrnduction provisoir., . 



Mr. Aghnides added th at the Advisory Com­
mitlee had then drawn up its first report ; its 
second report had been prepared after receiving 
the Secretariat' s explanations. 

He personally was particularly pleased with 
Mr. Price's statements regarding the policy 
which the Secretary-General intended to follow 
until the Fifth Committee bad taken a decision 
regarding the general course it would take 
in the matter of the library. He was especially 
{Jlad to know that DO books wou)d be lransferred 
from the Geneva library to the one at Lake 
Success, hecause t he Geneva library was extreme­
ly useful in a war-devastated continent like 
Europe. 

Mr. MAcHADO (Brazil) stated that the Commit­
tee bad as yet arrived at no decision on the 
policy to be followed by the librury services. 
He would be glad if the Committee would soon 
examine a concrete proposai on long-term 
policy in that field, which could then he sub­
mitted to the General Assembly for approval. 
ln the meantime the Secretary-General would 
naturally have to take measures of a temporary 
nature. 

Mr. LEnuu (Belgium) sltared Mr. Machado's 
vicws. The Committee had insufftcient time to 
tako an immediate decision on long-term policy; 
it could, however, give an immediate ruling on 
the independence to be {}rantcd the library 
services in relation to the Information Depart­
ment. He proposed that the following text 
should eitber form the subjcct of a resolution . 
or he inserted in the Fifth Committee's report 
• - ,t., _ 1' - ---- 1 A----l..l •.. 
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«The Fifth Commit tee, having discussed the 
budgetary estimates for the library services, 
recommends the Secretary-General to take the 
necessary steps to give these services an independ­
ent position in the services of the Secretariat." 

M. M.&ciuoo (Brazil) pointed out tbat tbat 
was also a question of long-term policy which 
should he decided later on and which should 
be embodied in a draft resolution to he brought 
bcfore the General Assembly at ils following 
sess10n. 

Mr. W. O. HALL (United States of America) 
approved the above proposai which stressed 
the importance of the library services. He 
pointed out that there appeared to be sorne 
disagreement within the Committee as to the 
fonctions of the library. ln certain countries, 
libraries ~ ere simply looked upon as centres of. 

M. Aghnidès ajoute que le Comité consultatif 
a rédigé alors son premier rapport; c'est après 
avoir reçu des explications du Secrétariat qu'il a 
élaboré son deuxième rapport. 

M. Aghnidès se déclare particulièrement satis­
fait des dédarations de .M. Priee sur la ligne de 
conduite que le Secrétaire général compte suivre 
en attendant que la Cinquième Commission ait 
pris une décision sur l'attitude générale à adop­
ter on matière de bibliothèque. M. Aghnidès est 
particulièrement satisfait de savoir qu'aucun 
transfert de livres ne s'effectuera de la biblio­
:thèque de Genève à celle de Lake Success, car 
la bibliothèque de Genève est très utile pour un 
continent comme l'Europe qui a subi des dévas­
tations considérables pendant la guerre. 

M. MAc n.&oo (Brésil) souligne que la Commission 
n'a pris encore aucune décision .sur la politique 
qlle doivent suivre les services de bibliothèque. 
Il aimerait que la Commission examinât bientôt 
une proposition qui pourrait être so umise en­
suite à l 'approbation de l'Assemblée générale. 
M. M:acl1ado ajoute que, en at tendant, le Secré­
taire général doit évidemment prendre des me­
sures de caractère provisoire. 

M. LtnEAU (Belgique) partage le point de vue 
de M. Machado : la Commission dispose de trop 
peu de temps pour prendre dès maintenant une 
décision sur la politique à longue échéance. Mais 
elle pourrait d'ores et déjà se prononcer sur 
l'indépendance à accorder aux services de biblio­
thèque à l'égard du Département de l'informa­
tion. Le représentant de la Belgique propose le 
texte suivant qui pourrait, soit faire l'objet d'une 
_,<,."1,...f ;"_ ~,... ; . Af. ... n ;ncoÔ~ rl ""'n "" l o """"'"'"'""t- ~o J!) 
• ..,..uv .. ~v·v- ) ..;v•v v ........... _ _._ ....... ._.. ..... ..._..__. · - --rr ., ... -- ... _ 

Cinquième Commission à l'Assemblée générale : 
«La Cinquième Commission, après avoir pro­

cédé à une discussion sur les prévisions budgé­
taires relatives aux services de bibliothèque, 
recommande au Secrétaire général de prendre les 
mesures nécessaires pour donner à ces services 
une place indépendante dans les services du 
Secrétariat. , 

M. M1co!oo (Brésil) souligne qu'il s'agit, là 
aussi, d'une question de politique à longue 
échéance qui doit faire l'objet d'une décision 
ultérieure et qui deuait être insérée dans un 
projet de résolution dont l'Assemblée générale 
pre~drait con na i ss~mce lors de sa prochaine 
sessiOn. 

M. W. O. lùLL (États-Unis d'Am6rique), 
approuve la proposition présentée et qui sou­
ligne l'importance des services de bibliothèque. 
II fait remarquer qu'il semble y avoir un certain 
désaccord au sein de la Commission sur les fonc­
tions que la bibliothèque doit remplir. Dans cer­
tains pays, les bibliothèques sont considérées 
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documentation; in others they were considered 
as research centres, and sometimes, in certain 
countries, as information centres. But those 
varying conceptions and the decisions to be 
made regarding the functions of the library 
should not be discussed at present. The 
report on the budgetary estimates did not raise 
those fundamental points and merely dealt 
with the financial aspects of the question. Mr. 
Hall thought that the estimates submitted could 
be approved. 

As to the statement made by the Netherlands 
representative in connexion with the Geneva 
library, it was inadvisable to adopt too restric­
tive a policy towards the loan of books, of which 
the library had several copies, and towards the 
loan of photostats. 

The Fifth Comm.ittee had, without doubt, 
not authorized the Secretary-General to effect 
the transfer of library credits. However, he sup­
ported the measures suggested as a result of 
the management survey and which bad been 
adopted by the Secretary-General with a view 
to eeonomy. 

His delegation made certain reservations on 
the attachment of library services to the Execu­
tive Office of the Secretary-General, but consid­
ered that that matter should be left to the Secre­
tary-General. The Committee could adopt the 
estima tes for 19 4 9 on the understanding that 
that did not imply any decision on the long­
term policy of library services. 

Mr.T AaBNIDES (Chairman of the Advisory 
Committee for Administrative and Budgetary 
Questions) was in agreement with Mr. W. O. 
Hall. The Fifth Committee should keep the 
question on its agenda and should not begin 
to discuss new questions of principle but rather 
wait, before doing so, until the Secretary-General 
had suhmitted a report on the library at the 
following session of the General Assemhly. 

Mr. BunGER (Netherlands) pointed out that, 
in the previoùs year, several delegations had 
thought that the library should not be an inte­
gral part of any particular department, but 
should constitute a central service responsible 
to the Executive Office of the Secretarv-General. 
The International Advisory Committee of Library 
Experts bad endorsed that point of view, and the 
Secretariat bad also agreed. Twenty four hours 
after the end of the Fifth Committee's session, 
however, the Secretariat had deeided to bring 
about changes contrary to the Committee's 
intentions. Mr. Burger stressed that the Secre-

comme de simples centres de documentation; 
dans d 'autres pays, elles sont considérées comme 
des centres de recherches et, parfois, comme des 
centres d 'information. Mais il ne convient pas de 
discuter maintenant ces différen tes conceptions 
et d'examiner les décisions à prendre qua nt aux 
fonctions de la bibliothèque. Le rapport sur les 
prévisions de dépenses ne soulève pas ces points 
fondamentaux et se limite aux simples aspects 
financiers de la question. M. Hall estime que l'on 
peut approuver les prévisions présentées. 

Faisant aHusion à la déclaration du représen­
tant des Pays-Bas sur la bibliothèque de Genève, 
M. W. O. Hall estime qu'il convient de ne pas 
adopter une politique par trop restrictive en ce 
qui concerne le prêt des livres dont cette biblio­
thèque possède plusieurs exemplaires et le prêt 
des photostats. , 

Le représentant des Etats-Unis ajoute que la 
Cinquième Commission n'a,vait sans doute pas 
autorisé le Secrétaire général à effectuer le trans­
fett des crédits de la bibliothèque. Cependant il 
approuve les dispositions qui ont été proposées 
à la suite de l'enquête relative au fonctionnement 
du Secrétariat et qui ont été adoptées par le 
Secrétaire général dans un but d'économie. 

La délégation américaine fait quelques réserves 
sur le rattachement des services de la biblio­
thèque au Cabinet du Secrétaire général, mais eUe 
estime qu' il convient, sur ce point, de faire 
confiance au Secrétaire général. M. W. O. Hall 
pense que la Commission peut adopter les pré­
visions de crédits pour 1949, étant entendu 
qu'elles n' impliquent aucune décision sur la poli­
tiq~e à long terme que devront suivre les services 
de la bibliothèque. 

M. AaBNIDÈs (Président du Comité consultatif 
pour les questions administratives et budgétaires) 
partage le point de vue de M. W. O. Hall : 
la Cinquième Commission devrait maintenir 
le problème à son ordre du jour, ne pas aborder 
maintenant de nouvelles questions de principe 
et attendre, pour en discuter, que le Secrétaire 
général ait soumis un rapport sur la biblio­
thèque à la prochaine session de l'Assemblée 
générale. 

M. BunaEa (Pays-Bas) rappelle que, l'an der­
nier, de nombreuses délégations avaient estimé 
que la bibliothè~ue ne devait pas être 
partie intégrante dun département particulier, 
mais devait constituer un service central dé­
pendant du cabinet du Secrétaire général. Le 
Comité consultatif international d'experts biblio­
thécaires a approuvé ce point de vue. Le Secré­
tariat avait donné, lui aussi, son accord. Mais 
vingt-quatre heures après la fin de la session de 
la Cinquième Commission, le Secrétariat a 
décidé de procéder à des transformations con­
traires aux intentions de la Commission. M. Bur-



tariat had hacl every opportunity to submit 
a report on the matter but that hitherto it bad 
not supplied adequate information. Moreover, 
it appeared that the chancres in the working 
of the Secretariat suggcsted by the management 
survey had not given satisfactory results. 

The Committee was, it was true, dealing 'vith 
purely temporary considerations. But, the long­
er the temporary state of affairs lasted, the 
more difficult it would become to adopt a sound 
policy. He proposed to have inserted in the 
Rapporteur's report a passage defming the 
Committee's point of vicw on future general 
policy and on the working of the Geneva lihrary, 
~n order to prevent any more surprises the follow­
mg year . 

The Cu.unMAN announced that the Committee 
bad at present two proposais before it. The 
first proposai was to insert in the Rapporteur's 
report a passage stating that the Fifth Commit­
tee approved the point of view expressed hy 
the Advisory Committee in paragraphs 132 and 
13 3 of its second report and tha t the Secretary­
General should make a study of the working of 
the library services and submit a report on that 
matter at the next session of the General Assem­
bly. 

Tltere hr:inc no objection. tlie Committee adopted 
the proposai. 

The GnAmltAN said that the second proposai, 
submittP.d bv the Netheriands reoresentative. 
was to recomÏnend to the Secretary:General that 
the lihrary services should continue their work 
as at present organized and that no transfer, 
however small, of books should he made from 
the Geneva lihrary to the Lake Success lihrary, 
except in the ease of books of which the Geneva 
library bad several eopies. Any loans eonsent­
ed to hy the Geneva library should only he of 
a very temporary nature. 

- Mr. M!cBAIIO (Bram) stated that that matter 
. should come np Cor. . eonsidel'8tion only when 
the Committee made a general survey oC the 
future policy of the library services. He was 
not opposed to the idea expressed in the te:xt 
but to tho procedure foiiowed, for it was useless 
to adopt immediately a te:xt which would com-
mit the Com.mittee in)he future. · 

Mr. Lm.os11. (Poland) pointed out that the 
main duty of the Committee was to consider 
budgetary questions and that it was inadvisable 
for it to give an opinion on a matter which did 
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ger souligne que le Secrétariat avait toute possi­
bilité de soumettre un rapport sur ce point, 
mais qu'il n'a pas, jusqu'à présent, fourni de 
renseignements suffisants. En outre, il semble 
que les modifications suggérées par l'enquête 
relative au fonctionnement du Secrétariat n'aient 
pas donné de résultats satisfaisants. 

Le représentant des Pays-Bas souligM que 
la Commission travaille pour le ~ornent dans 
le provisoire. Mais plus longtemps durera le 
provisoire, plus il sera difficile d'adopter une 
politique saine. II propose d'i nsérer dans le 
rapport du Rapporteur un passage précisant 
le point de vue de la Commission sur la poli­
tique générale à suivre ainsi que sur le fonction­
nement de la bibliothèque de Genève, afin 
d'éviter de nouvelles surprises l'année pro­
chajne. 

Le PRÉSIDENT déclare que la Commission se 
trouve maintenant devant deux propositions et 
la première proposition consiste à insérer dans 
le rapport du Rapporteur un passage précisant 
que la Cinquième Commission approuve le 
point de vue exposé par le Comité consultatif 
aux paragraphes 132 et 13 3 de son deuxième 
rapport ct que le Secrétaire général devrait 
procéder à un examen sur le fonctionnement 
des services de la bibliothèque afin de présenter 
un rapport sur cette question lors de la pro­
chaine session de l'Assemblée générale. 

En l' ab~ence d' objectiom, la Commiuion ado-pts 
cttts proposition. 

Le PaÉsiDENT rappelle que la seconde propo­
sition. orésentée oar le représentant des Pavs­
Bas consiste à ·recoÎnmander. au Secrétaire général 
que les services de bibliothèque poursuivent 
leur tAche sur la hase de l'organisation actuelle 
et qu'ils n'effectuent aucun transfert de livres, 
si minime soit-il, de la bibliothèque de Genève 
à la bibliothèque de Lake Suecess, à l'exception 
des livres . dont la bibliothèque de Genève pos­
sède plusieurs Cl.emplaires. Les p~ts que la 
bibliothèque de Genève eonaentirait n'auraient 
qu'un œ.ractère très provisoire. 

M. M.lcu.oo (Brésil) dédale que eette question 
ne deY1'8it être étudiée que lorsque la Commis­
sion abordeta l'eiamen d'ensemble de la poli­
tique à suivre par les services de la bibliothèque. 
Il ne s'oppose pas à l'idée contenue dans le 
texte mais à Ja procédure suivie, car il est inutile 
d'adopter maintenant un texte qui engagerait 
la Commission pour l'aYenir. 

M. LJTA.usa (Pologne) déclare gue la CoiillDÎs­
sion est chargée spécialement de l'examen du 
budget et qu'il ne convient pas qu'elle se pro­
nonce sur une question qui ne semble pas être 



not appear to be within its competence. For 
that reason, he agreed with the representative 
of Brazil. 
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.Mr. BunGBR (Netherlands) drew attention to 
the fa ct that the Fifth Committee was also calied 
upon to consider administrative questions. 
It bad to make recommendations to the Secre­
tariat in that field, otherwise it would not be 
competent either to discuss the adoption of 
Spanish as a working language. It was impor­
tant, thereforc, that the Fifth Committee should 
make clear its point of view on the subject under 
discussion. The Netherlands representative sup­
ported the text of paragraphs 13 2 and 13 3 of 
the Advisory Committee's second report and 
thought it advisahle to protect, as far as possible, 
the funds of the Geneva library. Mr. Priee, in 
his statement, bad stressed the fact that that 
view was shared by the Secretariat. If aH 
members of the Committee were in agreement 
on thal point, why 'should a provision to that 
effect not be inserted in the Rapporteur's 
report ? 

Mr: AcnNmss (President of the Advisory Com­
mittee for Administrative and Budget.ary Ques­
tions) considered that the Rapporteur could 
mention in his report that ct the Assistant Secre­
tary-General bad given the Fifth Committee 
the assurance that ... " 

Mr. DunGEn (Netherlands) said that the ques­
tion, for him, was one of substance and not of 
pro~edure. _He therefore approved Mr. Aghni­
des suggestiOn. 

Mr. W. G. lùtt (United Kingdom) considered 
that the Committee was competent to deal with 
the problem. ln that connexion, it should 
not be overlooked that Europe bad been devas­
tated by war and that it had !ost an immense 
proportion of its wealth. The funds of the 
Geneva library had to be kept intact. There 
was, however, nothing to oppose the granting 
of temporary loans and the transfer of books 
which the library owned in duplicata. 

The CnAJRMA.N announced that the Committee 
bad before it a proposai submitted by Mr. Aghni­
des, to the effect that the Rapporteur should 
insert in his report a passage stating that « the 
Fifth Committee had noted with satisfaction 
the assurance given by the Assistant Secretary­
General that, until a definite library policy was 
established, the Geneva library should continue 
its work on the present basis and should effect 
no transfer of books, except for those volumes 
existing in duplicate. " 

Miss HoWELL (World Health Organization) 
asked whether, under that proposai, loans by 

de sa compétence; c'est pourquoi il approuve 
le point de vue du représentant du Brésil. 

l\f. BuncEa (Pays-Bas) souligne que la Cin­
quième Commission est aussi chargée de l'exa­
men des questions administratives. Elle doit, 
en ce domaine, donner des indications au Secré­
tariat, autrement il ne serait pas non plus de 
sa compétence de discuter de l'adoption de l'espa­
gnol comme langue de travail. Il est donc impor­
tant que la Cinquième Commission précise son 
point de vue sur la question discutée. Le repré­
sentant des Pays-Bas approuve le texte des para­
graphes 132 et 133 du deuxième rapport du 
Comit6 consultatif et pense qu'il convient de 
prot~ger, dans la mesure du possible, le fonds 
de la bibliothèque de Genève. M. Priee, dans 
sa déclaration, a souligné que le Secrétariat 
partage ce point ùe vue; donc, si tous les membres 
de la Commission sont d'accord, pourquoi ne 
pas insérer une disposition en ce sens dans le 
rapport du RapporteurY 

M. AcnNIDÈs (Président du Comité consultatif 
pour les questions administratives et budgé­
taires) déclare que le Rapporteut· pourrait 
signaler, dans son rapport, que <tle Secrétaire 
général adjoint a donné à la Cinquième Com­
mission l'assurance que ... "· 

M. BuncEn (Pays-Bas) dit qu'il ne s'agit pas 
pour lui d'une question de forme, mais de fond; 
il approuve donc fa suggestion de M. Aghnidès. 

M. W. G. lint (Royaume-Uni) estime que la 
Commission a compétence pour traiter de ce 
problème. A cet égard, il ne faut pas oublier 
que l'Europe a été dévastée par la guerre, qu'elle 
a perdu une grande partie de ses richesses. 
Le fonds de la bibliothèque de Genève doit être 
conservé intact. Cependant, rien n'empêche 
l'octroi de prêts temporaires et le transfert de 
livres que la bibliothèque possède en double 
exemplaire. 

Le PaÉsmENT fait remarquer que la Commission 
se trouve maintenant devant une proposition 
présentée par M. Aghnidès : le Rapporteur 
devrait, dans son rapport, insérer un passage 
d'après lequel «la Cinquième Commission a 
pris note avec satisfaction de l'assurance donnée 
par le Secrétaire général adjoint que, en atten­
dant que soit formulée une politique perma­
nente en matière de bibliothèque, la bibliothèque 
de Genève poursuivra ses travaux sur les bases 
de l'organisation actuelle et n'effectuera aucun 
transfert de livres, à l'exception des ouvrages 
qu'elle possède en double exemplaire». 

M11• HowELL (Organisation mondiale de la 
santé) demande si cette proposition permet 

26. 



the Geneva library to the World Health Organi­
zation would still he allowed. 

Mr. PnicE (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Administrative and 
Financial Services) pointecl out that the World 
Health Organization bad its headquarters in 
the same building as the Geneva library, and 
that it would he necessary to alter existins- ar­
rangements if it were to move. 

Mr. BuncEn (Netherlands) agreed that the 
Geneva library might he able to allow the loan 
of medical books to the World Health Organi­
zation. 

The CBAIRA!AN asked the Committee to take a 
decision on the proposai put forward hy the 
Chairman of the Advisory Committee with regard 
to the Geneva library. 

Tltere beine no objection, tite eommittee adnpted 
the proposal. 

Mr. L EBEAU (Belgium) recalled that the trans­
fer of the lihrary services to the Department of 
Public Information had been effected in the 
course of the year in spite of criticism by certain 
delegations at the previous session of the Gen­
eral Assemhly. His delegation thought that 
the conclusions reached hy the management 
survey on that point bad prevailed over the 
opinion of the Fifth Committee. 

He hoped that such a thing would not occur 
again and that the Secretary-General would take 
into account the Committee's point of view, as 
such a practice would gravely undermine the 
confidence which delegations should have in the 
Secretary-General. 

The Committee adopted, by 36 votes to none, 
with no abstentions, pm·agrapA 13 5 of tlze Advisory 
Commillee's report. 

The meeting rose at 1.1 0 p.m. 

HUNDRED AND THIRTY-SEVENTH 
MEETING 

Held at the Palail tÙ Chaillot, Paris, 
on Wedneltiay, 20 October 1948, at 3 p.m. 

Cltairman : Mr. L. Dana WILGREss, Canada. 

f)}. Continuation of the consideration of 
the budget estimates for the finan• 
cial year 1949 (A/ 556, A/ 598) 

pART JJJ, SECTION 16. 
ADMINISTRATIVE AND FINANCIAL SERVICES 

The CaAIR!UN referred to paragraphs 151 to 
l 55 of thes eco nd report of the Ad visory Commit-
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toujours les p~ts de la bibliothèque de Genève 
à l'Organisation mondiale de la santé. 

M. ParcE (Secrétaire général adjoint, Chargé 
du Département des services administratifs et 
financiers) signale que l'Organisation mondiale 
de la santé siège dans le même bâtiment que 
la bibliothèque de Genève et qu'il conviendrait. 
si elle changeait de siège, de modifier les arran­
gements en vigueur. 

M. BuRGER (Pays-Bas) admet la possibilité 
pour la bibliothèque de Genève de consentir 
des prêts de livres sur les problèmes médicaux 
à l'Organisation mondiale de la santé. 

Le PdsrDENT demande à la Commission de se 
prononcer sur la proposition formulée par Je 
Président du Comité consultatif relative à la 
bibliothèque de Genève. 

En l' abaence d'objections, la Commission adopû 
eett6 proposition . 

M. LEBEAU (Belgi,ue) rappelle que le trans­
fert des services de a bibliothèque au Départe­
ment de l'information a été effectué dans le 
courant de l'année, malgré les critiques formu­
lées par certaines délégations, lors de la pré­
cédente session de l'Assemblée générale. La 
délégation belge estime que, sur ce point, les 
conclusions de l'enquête relative au fonction­
nement du Secrétariat ont prévalu sur l'opinion 
de la Cinquième Commission. 

M. Lebeau espère qu'un tel fait ne se repro­
duira pas et que le Secrétaire général tiendra 
compte du point de vue de la Commission, car 
une telle pratique serait de nature à porter très 
sérieusement atteinte à la confiance que lea 
déléRations doivent avoir à l'éRard du Secré-
taire-général. -

Par 3 6 voix contre zéro, sam ab1tention, la 
Commission approuve le paracraphe 13 5 du rap­
port du Comité comulwtif. 

La séance est levée à 13 h. 1 O. 

CENT-TRENTE-SEPTIÈME SÉANCE 

Tenue au Palai1 tÙ CluJillot, Pari1, 
le mercredi 2 0 octobre 19 4 8, a 15 hmru. 

H émient : l\1. L. Dana WILGRBss (Canada). 

61. Suite de l'examen des prévisions de 
dépenses pour l'exercice financier 
1949 (A/556, A/ 598) 

TITRE III, c&APITRB 16. SEavJcES ADIIIIOSTlltirs 

ET FINANClEI\8 

Le PaÉSlDiftT indique, au sujet des paragraphes 
155 à 157 du deuxième -rapport sur l'exercice 




